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Les concoors de fin d ' à » 
do Conservatoire de Musique de Te 

N o m publions ci-dessous la photo des élire* du Conservsioire national de Musique 
t de Tourcoing qui ont obtenu le prix d'excellence et la méasale de rermefl aux 

concours de fin d'année : ( p v da J. é» R u 

L E S L A U R É A T E S 

Premier rang : M"** EDMONDE CASTELAIN. M A R I E - H E N H I E T T E FLORIN. M A R G U E 

RITE V I E N N E , M A R I E - P A U L E DLLWARDE, M A R I E - A G N C S D E L -

PLANQUE. LEA VANCOPPENOLLE. 
v Deuxième rang : M"** GlSELE TUCLER. EMIUE-PAULE VANVERPCCHEM. M A R I E -

J o s s é C H A I S , M A R I E T T E LEHOUCXJ. H E N R I E T T E BROCNIEZ, 

BRIGITTE D U B O I S . 

ft trw%% f 
L E S L A U R É A T S '"• *" » *• B»•> 

Premier rang : M M . KtRNAND D E S R O U S S E A U X . M A R C E L D E C A U C H Y , H E N R I 

LEIGNEL, L O U I S P O L L E T , M A R C E L DESMETTRE. ROBERT V E R -

MEULEN. A L B E R T VERCRUYSSE. 

Deuxième rang : M M . ROBERT C E R F . A U G U S T I N GRIMONPONT. G A S T O N R U S -

r/urr, L o u i s VANDAMME. VICTOR M A T T O N , JEAN TASTEMAIN. 

KAIMOND MOUTTIER. ROBERT LECLERCQ. 

Roubaix 
Aujourd'hui, B»ercredi 4 juillet : 

Anjonrdhnl, « in'* Berrt... dem.i». seiat» 

Z"aol»U'. U»«5 »* • * ! • " • ? * % ^ . £ . 1 1 . Lon» I ri.ri.iOT quartier 4a 3 , nonv.ll» 

** Prévision» météoroloxtqn.» » o « »» Jonrnê» 
d n " JolU* («««ton Mord) : Mèm. tern*. qu* 
1. reille CUI léïèrement brumeux, un qu»'t 
ennvert*'v«nt k M * » Nord-Est. nui. let , 

** CoMUlttuônTo. ïonrrtsson» du ConUté Bon-
haislen d» Protection de rBnfane» : ce 10 i 
11 h Les Groupe d'Ecole. Lin»* <»ntrée par 
I» i*e*laeve» pro'.ongv»; de 1* k " »-, local 
<i. , i M M d» UH. . 

Bslna Msnleipeax : Pteetse. *> » ». » 
11 h <v> .1 d* l i k 30 h•; Baignoires, m s 

Après la tragique asphyxie 

du quai d'Anvers 

Noua «Tons relaté le tragique accident 
survenu hindi soir an quai d'Anvers, dans 
on dépftt appartenant k la Maison Dael, 
entreprise de déménagement et de vidange 
d"nt le siège est 31, rue Nationale, à 
Tourcoing. 

Vers 20 h., M. Henri Dael fils, voulant 
aveugler une fissure qui s'était produite 
dans une fosse d'aisances, mourut as -
r-h.vxié par les gax toxiques qui se déxa-
gaient de cette fosse*. Et un courageux 
sauveteur. M. Julien Brontin, t g é de 
3 2 ans. domicilié tout ft coté de l'entrepôt. 

Une grave affaire de faux 
à La Madeleine 

Un- employé de mairie est arrêté 

TTne affaire qui est appelée k avoir un 
grand r**«otmt*tn*at vient d'être décou
verte k l a MadeiLene-les-Lille. 

On sait que la loi béate interdit le ma
riage d'un homme condamné pour adultère 
avec sa complice; d'autre part, après le 
divorce, il faut trois «fl* pour que ce di
vorce soit légal et qu'un des deux con
joints) puisse se remarier. 

Depuis six ans, des Offices) belge* 6V 
Oand et de Liège s'abononaieot avec l'em
ployé de l'Btat-QiTil de La Madeleine, 
M. Pierre Ftoment, 53 ans, 42, rue S a n t -
Henri. qui declivTS.it de faux eertinesit* de 
résidence et domicilie* de* Belge* à La 
Madeleine. Oeux-ci, de cette façon, pou
vaient se remarier. 

M. OTement «errait Ile témoin, aussi que 
1'aposritesrr. Chaque fans certificat rap
portait an secrétaire (te 200 a 700 fr. De 
Plus, le fisc était léeé car le secrétaire 
délivrait en même temps un certificat de 
non-imposition. 

Ta plupart des couper* ainsi mariés 
«ravient, de cette façon, dea contrats de 
mariage en règle en Beagiqas». Trente k 
quarante mariage* belge* araient lien tons 
tes sas k La Made'euve. (Test ce qui dé
termina les autorité* belge* et françaises 
k faire une enquête. 

M. Péret, juge â'haitTaatitm, a inter
rogé Pierre Faanteat. qui a reconnu le* 
fslts et a été arrêté. 

11, quai d'Anvers, subit le même sort en 
voulant porter secours k la premiers 
victime. 

M. le docteur Delelis eeaava immédia
tement de ranimer les victimes et notam
ment Julien Broutin dont 1* corps restait 
chaud et qui conserva longtemps les mem
bres souple*. A l'aide d'un appareil spé
cial, on hii fit dea traction*. Mail il fut 
bientôt avéré que malgré les apparence* 
on ne soignait plus qu'un cadavre. 

Pourtant, par acquit de conscience et 
ne voulant paa laisser échapper la moin
dre occasion de ramener la vie dan* et 
corps, les pompier* et la police continuè
rent toute la nuit a. exercer le* traction*. 

Vers 23 h. même, il sembla aux opéra
teurs que le pouls battait. On manda ans-
s'tftt M. le docteur Delelis et, plein d e s -
poir, on recommença ds plus belle. Héla*. 
ce n'était qu'une illusion et le praticien 
ne put que constater de Boureau la mort. 

Les pompiers recommencèrent pourtant 
leur besogne, le corps conservant tou
jours sa souplesse, et ca n'eat Qu'à 3 h. 
du matin qu'on lâcha prise, le corps 
syant pris une rigidité cadavérique qui 
ne laissait plus aucun espoir. Le cadavre 
lut alore transporté au dépôt mortuaire 
de l'Hôpital « La Fraternité ». 

Le corps de M. Henri Dael fut trans
porté au cours de l'après-midi d* mardi 
à Tonrcoing, SI . rue Nationale. Le* funé-
rsillea auront lieu jeudi, k 9 h. 45. en 
l'église Notre-Dame k Tourcoing. Ajou
tons que M. Henri Dael , qui avait fait 
ses études au Lycée de Tourcoing, fit 
pendant de longue* années, psrtie des ju
niors de l'U.S.T. 

D'autre part, les funérailles d* M. 
Julien Broutin auront lieu aujourd'hui 
mercredi, k 15 h. 

BONS DE LA DtFBNSB NATIONALE. — 
La dama qui s'est tait rembourssr 10 bons 
de la Défense Nationale - bons da 1.000 fr. 
- mardi après-midi au bureau de Roubaix 
(Poas -aux-Chênes). est prié* da passer à 
ce bureau d'urgence. 

LE 62a* PÈLERINAGE NATIONAL 
A LOURDES 

— 17-23 aoit 1*34 — 
La 17 août. l'Association « Notre-Dame 

da Salut» conduira k Lourdes son soi
xante-deuxième pèlerinage national. Ce 
pèlerinage, s'il n'est plus comme l'an der
nier le pèlerinage du Jubilé de* Appari
tions, aéra celui de la canonisation de 
Bernadette. L'humble fille des Soublrous. 
élevée récemment sur les autels, attirera 
k Lourdes des foules toujours plus nom
breuses et la « National » lui fera des 
fêtes magnifique*. 

Notre-Dame de Salut équipera, comme 
l'an dernier, as* vingt traîna spéciaux. 

Parmi osa traîna, 11 en est u n qui In
tel esse particulièrement la région du 
Nord, c'est le traditionnel train J?» 8 
Blanc-Bleu. 

Il part de Tourcoing la 17 août, vers 
o h. du matin, fait escale k Roubaix. t i l le . 
Douât. Arrtu, Acniet e t Lonomesu. pour y 
prendre les malades et pMerlns qui lui 
viennent da tous les points du Nord, du 
Pas-de-Calais, de la Somma et même de 
l'Aisne.. 

' u a t r e voitures sont exclustvemer.t ré
servée* k la centaine da grand» malades 
pauvres que l'Association emmène gratui
tement k Lourdes. La servies en est as
suré par les PP. SS. de l'Assomption et par 
les Damas hospitalières du Comité régio
nal da N.-D. d* Saint, sous le contrôle 
d'un médecin qualifié. 

SsV H1HHHI1 dn tram Baane^BIso re
leva des BOL PP. d* l'Assomption, dont la 
rasssssBjDB, 1*. rua da la Digue. Lille, sert 
4* permanence an pèlerinage. C'est donc 
au M. m * s* I* Dtgum. Lille. TéL TO.IB. 
q u i ! faut s'adresser pour tous renseigne
ment» a* tout»» Inscriptions. 

Toutstois, km psrsonnss qui y trouve
raient ayante**, peuvent recourir -uix cor-
reaponoants dont la» noms suivant : 

Jtoubsix ; M. Loui» Toulemonds. 28, ru* 
du Curoir. 

Tourcoing : U" Delabousse-Lefsbvre, 
11*. rue de Roubaix. 

LE SERVICE D'AUTOBUS 
ROUBAIX-8ERCK-PLAGE 

Départ* tmm le* jour* de Ronosix (pes
ée de la Liberté): 6 h. 25, 16 h. 10. — 
Retour de Berça.: 7 h., 16 h. 30 et 17 h. 45. 
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LE CONCOURS D'HONNEUR 
INSTRUMENTS A VENT 

AU CONSERVATOIRE 
Dana la salle Plsrre-Deatombea, au Con

servatoire national de musique, rue de 
Soublse. se sont déroulés mardi, les con
cours d'honneur pour les Instruments k 
vent : cuivres et bols. Huit concurrents 
se sont présentés aux deux séances, l'une 
k 16 h., l'autre k 30. Le concours ne s'est 
terminé que vers 23 h. 

Après délibération, le jury a décerné le 
grand prix d'honneur k l'unanimité, k M. 
Claude Declercq. pour les Instruments de 
bots ; uns mention honorable k Mai. Ma
nu» Declercq et Albert D'Hondt. et un té
moignage de satisfaction k M. Pierre Lau-
ré. 

Le grand prix dea cuivrée n'a paa été 
décerné cette année, le Jury ne retenant 
aucun concurrent. 

Le Jury était présidé par M. Pierre Du
pont, chef de la musique de la Garda 
républicaine, et 11 était composé de MM. 
Prancla Bousquet, Grand prix de Rome, 
directeur du Conservatoire de Roubaix ; 
Oeanjae. directeur du Conservatoire de 
Lille ; Clouet, professeur k Calai», et Mat. 
alaquet. Ducatlllon et Corne, du Conser
vatoire de Tourcoing, toua premiers prix 
du Conservatoire de Parla. 

UNE MANIFESTATION DE SYMPA
THIE A LA SOCIÉTÉ R0UBAJ-
SIENNE D'ÉCLAIRAGE 

• undt dernier, vers 17 h., entouré de ses 
Ingénieurs et chefs de service. M. Jules 
Rlcsrt, directeur de la Société roubal-
slenne d'éclairage, au cours d'une réunion 
tout Intime, a remis les diplômes, mé
daillée et gratifications qui ont été al
louée, cette année, aux agents ci-après dé
signés de la dite société. 

A M. Lombserts et k M. Stock; la mé
daille de vermeil de l'Union syndicale du 
gaz ; k M. Bossus et k M. Halleumleux. la 
médaille d'honneur du travail : k MM. 
Vandepute, Pontalne, Meyer, et Spey-
broeck. la médaille de bronse des Syndi
cats professionnels du gas et de l'électri
cité. 

En quelques mots. M. Rlcart a dit aux 
nouveaux décorés tout le plaisir qu'il 
éprouvait k remplir cette agréable mission 
et après les avoir félicitée sincèrement de 
ces distinctions, 11 a levé son verre fc leur 
santé et k celle de leur famille. 

LES CONCOURS ITlIOrlNEUR 
AU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

Voie! I» iirsgrsaisn 4a Ceassas* d'Rea-
ntor **i a» éénalav* »aieeré'tj»i . « m i l 4 
Juillet, i M « N k. 

PI»*». — Jary : Prèsidest. M. Aaoar, 1er 
prix » l'aaaaiaUsé aa Oas—1 laul ie a» Par.». 
prvtu—mr d»»i la» auieea» é'éèaeatiaa é« I» 
Légioa d*âe»n«vr, ékevalier 4e «et ordre: 
atal. Franck. Baaasaet, éanetear ca Conur-
vstslr» d» Roobaix, Oaaad-Prix éè Rome: 
Fvaggi. eeaaoMitsar. piaaist* et eiiu*** d'»rt: 
MX. V.Ienli» et Isard, • • • b i s » *» la C<rai-
aiiaaiea adisiaistrativ» ** Coaservsteir*. 

A 16 H. : MOBVCaVAUX AU CHOIS 
Oeorxette Crslv. l»r prix d» piano 1S32, 

el»M» d» Mil* Hordoir : OlaMiaa», € Ad»gv> 
4« la So«»t» ee ré maj.ar X. M s (lisser») : 
Roauntiqoe. < Méptiiito », V»1M (U»»t) : Mo
déra», « L'Ulo Joj-ens» » (HMasesT). 

Marte* Berea, 1er prix de piaao 1932, 
cl»»»» de Mil» Hordoir : Cl»*»tsja*. € Paxae 
en mi blai»! mlaovr» (Bach): Rom«atktn«. 
< L» Caarpaaeile s (Liait) ; Modéra», t Na
varre » ( AabMis). 

Jnli* Carretto. 1er prii d» piaao 1802. 
el»re» 4» MU» Hordoir : Oatalqao. € Fantai
sie ea do mtsesr» (Baek): Romantioee. « Let 
jeax d'eaux 4* la Villa d'Zot» (Li«it) ; Mo
derne. «Prélude» (Atbeais). 

A 20 H. : MOBXMIAUX IMPOSÉS 
rlaseian» : « Fiaal d* l'appuiosat* » (Bee 

thoren); Bornantiqao : « Sonet* o» »ol mi
neur» (Andante). ( I M i a i u ) ; Modem» 
« I-limer » (Balnkinw). 

L»« porte» seront foret**» pendant l'oxér*. 
tion dos moreeaax. L» publie ter» admit rra-
tuilement. 

Le i)lDOT-BOTTl> peut être consulté 
Isa» notre bail, Oraade-Rus. Roubaix i»e 

DU 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
RACING-CLUB DE ROUBAIX 

Nous rappelons que l'assemblée générale 
ordinaire du Raclng-Club de Roubaix au
ra Heu le vendredi 30 Juillet, au siège, k 
30 h. 30. Bile sera précédée d'une assem
blée générale extraordinaire, comportant 
modification aux statut». 

Les personnes désireuses de présenter 
leur candidature au titre de membre du 
Comité doivent le faire au plue tôt. par 
lettre adressée aux secrétariat général. 10. 
rue du Marécnal-Foch. le délai expire le 
8 Juillet. De même que toutes questions 
ou Interpellations doivent être s dressées 
s u Comité et portées k sa connaissance 
avant le 10 Juillet. 

Le Comité rappelle de nouveau qu'k la 
suite des modification» votés* l'an dernier, 
les membres honoraire» faisant parti* du 
club depuis trois an», peuvent maintenant 
pre-dre part au vote. 

ESSATEZ LA NOUVELLE PANHARD 
panoramique, ches H. rARTEI.IN, Tourne 
de Tourcoing. Rx (Tél. 366.11). 44066d 

UN R0UBA1SIEN SERAIT IMPLIQUÉ 
DANS UNE AFFAIRE DE FAUSSES 
LICENCES D'IMPORTATION DE 
POMMES DU CANADA 
Une Information est actuellement en 

cours k la demande du Ministère de l'Agri
culture, au sujet d'une affaire de fausses 
licences, grâce auxquelles d'Importantes 
quantités de pommes du Canada ont pu 
être introduite» en France. 

Le Ministère de l'Agriculture a com
muniqué k ce sujet la note suivante: 

Un Journal du Nord a publié uns Infor
mation concernant la découverte d'une 
affaire d'Importation Illégale, par le port de 
Dunkerque. de pommée du Canada, au 

Cette affaire est est réalisé un* affaira vastu* 

k* Parques. 
On ilèrsera, ea effet, i 

l-Aertcaslturs. que •> 10 février 1M3 ont 4*4 
SaVaiuearts» dsux fsussaa uosnosa datées du 
1» août 1B33: l'un», ds UM0 quintaux. 
«ysnt donné lieu 4 l'Importation par le port 
d* Dunkerque; l'autre, de 10.000 quintaux, 
concernant 1* port du Havre. 

Le attnlatara de l'Aartoultiire a immédiate
ment aséat le Parqua* et l'aflalre set actuel
lement en coar* d'Instruction. 

Ajoutons qu'un négociant Importateur 
de Roubaix serait en cause dans cetts 
affaire. 

LA REUNION TRIMESTRIELLE 
DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE 

Demain jeudi 6 Juillet, ft 30 h. 16. surs 
Heu 33 bis. rue d u Vieil-Abreuvoir, la réu
nion trlmestr'.eUe dss Oerclss d'études de 
la Jeunesse catholique. Le rapport sur l'en
quête du trimestre sera présenté par M. 
Marcel Huygne. de la section de Crolx-St-
Plerre. 

Au cours de la réunion, remise du di
plôme et des insignes aux membres de la 
section de Notre-Dame, récemment affi
liée par le Secrétariat général de Paris. 

SUCCES MUSICAL 
Nous avons relaté la succès remporté 

par M. Michel Dons, au concours d'hon
neur du Conservatoire de musique, où le 
Grand Prix d'honneur de chant lui fut 
décerné k l'unanimité. 

Ce résultat, acquis après une luttr: sé
vère, ou les concurrentes et concurrents 
en présence firent montre dee plus belle» 
qualités vocales et mus!calée, fait le plus 
grand hc neur k M. Dens. ainsi qu'k sas 
distingués professeurs, MM. Agnus et Mar-
cellln et au Cercle orphéonique Les XL 
de Roubaix. dont 11 est le sociétaire as
sidu depuis de nombreuses années. 

Dés que furent connus les résultats du 
concours, M. K. Deroubalx, le très ai
mable préaident des XL, fit envoyer au 
lauréat, avec les plus vives félicitations 
de la société, une magnifique gerbe de 
fleura. 

Nul doute qu'au cours de la répétition 
de os soir, M. Dens ne soit fêté par toua 
sas smls des XL svec un grand enthou
siasme. .' 

L'excoraioB i Malo- le i -Bs in i 
t iw Unréat i 

d a certificat d'étude, primaire» 
Le» p»r»nts qui défirent proéttr do train 

epoeiftl orr»ni»é k leur intention, tout infor
més qu'ils doireat retirer leur tisse» 4 la 
ftare de Roubaix, ruiebet X. 5, k partir d'a:i-
jrurd'bui à 14 h ; la drlirrsnoe d. sas ticket! 
ac poursuivra jeudi et vendredi, de 6 k l t h. 
et d» 14 k l s h. 

La fête d'été des Amicale» Marlot 
et Linné 

Le Comité des Amicales Marlot et Linné 
travaille k l'élaboration des programmes 
de la fête annuelle d'été, qui aura lieu 
lee samedi 4 et dimanche 6 août. 

Rien ne sera négligé pour assurer k 
cette f-te tout le succès habituel. Dèa k 
présent, le concours de nombreuses socié
tés musicales et gymniques lui est acquis. 

Les billets de tombola, donnant droit k 
l'entrée gratuite, sont en vente dés main
tenant. Les réclamer aux amies lûtes et 
élèves des écoles Marlot-Llnné. 

Les amleallatca peuvent en réclamer k 
• H affaire d'Importation Illégale, par le port de eieve* aea ecoies aaariot-unne. 
famille. Dunkerque. de pommée du Canada, au Les amicallatee peuvent en réclamer k 

La visite à Roubaix de deux groupes d'officiers 
de l'Ecole supérieure de guerre 

L E S OFFICIERS D E L ' E C O L E DE GUERRE E T LES PERSONNALITÉS QUI LES ONT REÇUS > p h - d u ' * • R l 

Les v is i tes à Roubaix d'off iciers de 
l 'Ecole supér ieure de stuerre s o n t dove-
u n e s une tradit ion et chaque année le 
s é j o u r de f u t u r s membres d e notre 
é tat -maior provoque des récept ions où 
f igurent l e s personnal i tés des grands 
organismes commerciaux de notre vi l le . 

Cette année, ce son t les trois ième et 
quatr ième g r o u p e s d e l a 5 5 ' promot ion 
comprenant u n e nnaranUine d'officiers, 
oui , s o u s la conduite du commandant 
ViUate , professeur à l 'Ecole de guerre, 
s o n t venus dans notre vi l le . 

Arr ivés de Lil le , mardi mat in , en 
autocars , les o f f i c i ers furent reçus a 
9 heures, p l a c e de l a Liberté p a r MM. 
Lauthiez . secrétaire adjoint à la Fédé-. 
ration industrieWe, e t Mestre. secrétai
re adjoint à la Chambre de commerce. 

Pu i s , su ivant un p r o g r a m m e e t o n 
horaire bien établis , les vis i teurs furent 
tout d'abord les hôtes d e s anciens éta
bl issements Arrrédée Prouvost e t Cie où 
ils furent accueil l is p a r M. Albert 
P r o u v o s t fil*. 

A c c o m p a g n e s de techniciens des usi
n e s , l es o f f i c iers parcoururent les 
immenses établ issements de l a Société 
anonyme de P e i g n a g e p u i s ceux des 
F i l a t u r e s Prouvos t et Cie. 

Cette vis i te occupa toute la matinée 
et intéressa énormément les of f ic iers de 
l 'Ecole de guerre qui se félicitèrent de 
cette Prise de contact avee l'un dea 
aspects l es p i n s sa is i ssants de notre 
act ivité industriel le régionale . 

A 12 h. 30 , un déjeuner o f f e r t p a r 
la Fédérat ion industriel le e t commer
ciale réunissait au Cercle de l 'Indus
t r i e les o f f i c i ers e t leurs hôtes . 

Le déjeuner éta i t prés idé p a r M. 
J o s e p h W i b a a x , prés ident de la F é d é 
rat ion industrielle e t commerciale , e n 
touré de M. l e général Condé. com
mandant p a r intér im la première 
région ; 

MM. Fernand Cariss imo. prés ident 
de la Chambre de commerce de R o u 
baix . e t E m i l e Touiemonde, prés ident 
honoraire ; Louis Lorthiois , prés ident 
"honoraire de la Chambre de commerce 
de Tourcoing : le commandant Vi l la te , 
professeur" k l 'Ecole de guerre : Mau
rice Dubrul le . prés ident de la Fédéra
tion lainière internat ionale ; Achi l le 
Lepoutre , vice-président de la Fédé 
rat ion industriel le ; Damez , adminis
trateur délégué ; Dés iré Ley . secrétaire 
général d u Consort ium de lTndustr ie 
texti le ; Bourlet . secrétaire général de 
la Chambre de commerce de Roubaix . 
et Vandendriessehe , secrétaire général 
de la Chambre de commerce de Tonr
coing ; Mestre e t Lanthier, secrétaires 
adjo ints à la Chambre de commerce et 
a l a Fédérat ion . 

A u dessert , M. J O S E P H WIBATJX se 
leva p o u r sa luer s e s invi tés et soul i 
gner l ' importance de leur vis i te . Les 
futurs attachés d'état-major o n t p u se 
rendre compte de l'activité iiidtksurielle 
de notre centre créé p a r un e f f o r t de 

prest ig ieuse énergie , loin de toute voie 
d« communicat ion. Cet te ténacité , vertu 
du terroir, M. W i b a n x en voit le sym
bole d a n s le seu l nom de Bouv ines e t 
la mort de l'héroïque général D e f f o n -
ta ines , or ig inaire de cette dernière 
commune. 

M. LE GÉNÉRAL CONDÉ. précise lui 
auss i l es ense ignements à ret irer des 
vis i tes de notre centre car s i le Nord 
a été envahi e n 1914. c'est qu'on ne 
savait p a s assez d a n s le haut comman
dement l ' importance qu'il représentai t . 
Ces erreurs ne peuvent p lus s e repro
duire, aff irma-t- i l . car tout est prévu 
p o u r l a dé fense matériel le de notre 
frontière du Nord. 

M. DAMEZ f i t l 'historique du relève
ment de nos centres industrie ls e t du 
rôle joué p a r la Fédérat ion . 

M. D É S I R É L E T , dans un tableau où 
abondaient les s tat is t iques , mit en re
l i e f l'étude des re lat ions du capi ta l e t 
du travai l dans nos régions et des ini
t iat ives sociales du Consortium. 

A p r è s c e déjeuner, l e s o f f i c iers 
reprisent les v is i tes d'usines, d'abord 
chez Mathon et Dubrulle, où i ls furent 
accueil l is p a r M. Dubrul le e t son f i ls 
et ensu i te aux établissements Vanou-
tryve o ù i ls furent reçus p a r M. Teddy 
Rasson . 

P u i s , n o s vis i teurs rejo ignirent Lille 
d'où i l s poursuivront leur v o y a g e vers 
l 'Est . 

LA SUPPRESSION DU BUREAU DES M » 
DE LA MARUERE, A TOTOCOIrvG 

( V u . 4 « / . a * 

L E BUREAU D E LA M A R U È R E , QUI VIENT D'ÊTRE Mjpntuat 

Pour raison d'économie le poste da 
douanes de la Manière vient d'être sup-

Le décret ministériel en fixait la fer
meture de principe s u 1*' Juillet, mais, 
en réalité, elle ne sera effective qu'k par
tir d'aujourd'hui. Des protestations ont 
accueilli cette décision, qui causera un 
réel préjudice k toutes lee personne* qui 
paasalent par ce point, voit en auto de 
tourisme, soit svec des marchandises. 

Pour se faire une Idée de l'Importance 
du trafic de ee poste, volcl quelques chif
fres particulièrement éloquents. 

Le nombre de voitures tourisme est en 
moyenne de 13.000 par mois. Le mouve
ment de l'exportation, avec une quantité 
approximative de 400 tonnes par mots, 
fournit une perception de droits s'élevant 
k a millions par an. 

Le mouvement de l'Importation, avec 
200 tonnes mensuelles procure uns re
cette annuelle de un million et demi. 

Sans doute, dlra-t-on, oss recettes ne 
sont pas perdue», puisqu'elles s'effectue
ront par lea autres poste*, notamment par 
ceux du s Rlsquons-Tout s et du c Mont-
k-Leux », mais 11 convient de souligner 
qu'k la Manière, 11 y avait un passage par

ticulièrement Important d s 
qui provenaient dss trains sa) 
débarquées dans cetts gsrs a* ' 
par routa, 
trafic offrant, sssiirs t on, mas 
eer.te réduction de 
grands facilité pour 
douane*. 

La suppression ds os posta, va, sas 
contraindra 
tours pour paasar par las passas 
auront k utiliser ds* routas p s a 
mode» par leur état et par leur 

La Chambre de commerce ds 
a adressé s u Président du COTasesV 
ministres dss Financée et du 
et de l'Industrie, l s 

La Chambre ds « 
protest* ènersiquesD* 
alon du bureau da douane sa 
situé sur la seule route reliaat 
Tourcoing k Moueoron (Belgique). ] 
exceptionnellement" Important fait 
bureau, ne Justifia pas la ft 
gravement préjudiciable k ntiausSrat 

mandons lnstanunan 
ce bureau par lequel 
douée mule 
deux cent» tonne» de mari liaiMIksss 

Béranger, k Rou-

Une Roabaiawrine 
est blessée gTièvessent à Boucha i s 
M"" Vanderbrigghe-Lemoin», de Rou

baix, assistant k des funérailles k Bou-
chain, sortait de l'église vers 10 h. 35, 
suivant le cortège. Elle se tenait on peu 
k l'écart quand une automobile pilotée par 
M. Marcel Lévrier, associé d'agent de 
change k Paris, où il se rendait, voulut 
doubler le cortège. 

Un coup d* trompe fit rentrer dans le 
rang M"* Vanderbràgghe. Maie la roue 
avant lui passait sur le pied ganch». Elle 
tomba inanimée. 

On transporta la blessée ches un roisia 
où elle reçut les soins de M. le docteur 
Vienne fils. 

Une afressioB, rue de Mon* 
Au début de la soir** de lundi, ver» 

21 h. 30, alors qu'accompagné de deux 
dames, il passait rue de Mon*. M. Henri 
Berges , domicilié 38, rue Henri-Csrrette 
k Wsttrelos fut accosté par un individu 
qui sa jeta sur lui et lui porta de nom
breux coups de pied et de poing, notam
ment k la figure. 

A ce moment arriva ragent de polie* 
Clément, k la vue duquel l'agreaeeur prit 
la fuite. Mais l'agent lui donna la chaase 
et parvint k l'arrêter après uns cours» 
folle. Il s'sxit de Raymond TJlaret, domi
cilié 57, rue d'Alger. 

M. Puel, commissaire de police, enquête 
«tur cette affaire. D s'sgirait d'une ven
geance. 

Une femme est blessée par nue auto 
Mardi, u n léger accident s'est produit 

sur la Orand'Place. Vers 14 h. 30. alors 
qu'elle traversait l s chaussée. M"' Léon 
Branche, domiciliée 34, rue de Lannoy. a 
été renversée par une auto qui était con
duite par M. Marcel Ghlo, miroitier, rue 
de Tolbiac, k Lille. 

Des passants se portèrent au secours de 
M-* Branche, qui fut transportée s u com-
mlsssrist central de polios. M. le docteur 
Beaugrand. mandé, vint la visiter e t ne 
releva fort heureusement qu'une plais 
sans gravité k la Jambe droite. 

Après avoir été pansée, l s blessée a été 
reconduite k son domicile. 

vranON DES MAITBXS AJtTIBAjTB DB 
BOUBAIX. TOT/BOOTaTO BT BKTXBOSTB. — 
0» •oh- mercredi, de 1« k 20 h., au slêf*. 
« Oafé Pandore », M. m» P»n-rré», perma
nence. Instruction» pour Ooncoor» LépiM d» 
P«ri». contrat apprenti»»»re, njuvaell» «rtl»»-
ral». feuilles do d-ésrkvaenont», tonte» eémer-
eli«a at renocia-nenient» ntltss. 

rUDEKATIOH DES AJ*CTB»S t>B l a i 
RHENANIE ET DB LA RUHR. — D e m i * 
Jendl, k 19 h. 30, »u local, < Oafé d» la 
Cloche d Or », 6, m» du Msréenal-Poek, k 
Ronbaix. permanence et reunion dn Comité. 
An conra de cette réunion, les sdkésions pour 
l'excursion k L» P«nne, da M Juillet, aerost 
reçue». Le» adhérents désireux d* partlcloor 
k eatte excursion sont priés de vouloir bien 
•a réxler le montant l» plu» toi poa»M)l». 

AMICALE MORTAian . — Réanlee e e 
bureau ce mercredi, k 1« k. *S, k l'Ecole I 
Orftnisstion de l'excursion k La Paane ( ( 
•okt). 

OEOuTE LYBIQDS DU rOBTB*TOT. — 
O» aoir, répétition du poème «ai «.C*èé d«* 
Orphéoniste»», plar» de 1» Oar»; répetlsioa 
des eheeurs k 20 k., au siège, 71, ru» 4e 
Prane». 

CBSCLB « LES XL ». — C» mercredi, k 
M n. 30, au local, répétition général». Pêv» 
•a l'itonneur des lauréat» des coneonrs d» 
Co»»»rTstoire. 

COBCOBDIA-HAEMOKTB. — Mercredi, k 
19 h., cour» rrntntt 4» soltat». — Jetjdt, k 
19 k., cour» irr»tuit d» clarinetu et •***. — 
Vendredi, k 10 k., cours gratuit pour lea eni
vre». — O» soir mercredi, k 30 k.. répétition 
général» obligatoire pour tes» la* musiciens 

OBPHBOV I H nrOPTBBSri'S. — O* Mir. 
k 30 k.. répétition générale. 

CHORALE L'EPETTLOISE. — Anjonrdti»! 
mercredi, k 20 k., répétition général* aa 
si kg». 

T.XTTTJT » nnron-TOTra n*- KOCTBAIX. — Ce 
Mir mercredi, répétition génarnl» k M k. M). 

CROIX 
Le bébé 

rue dm LorrmÊmm 
e.t identifié 

Nous avons relaté mardi n u l a crus Bf» 
Julien Beert. demeurant nia da 1 aaméW 
rance. avait recueilli dimanche aptaS-eakan» 
un bébé abandonné dans un etanmfx tta* 
de Lorraine, et qu'il l'avait confié à sa> 
belle-fille. M— Léon Beert. habitant tas* 
de l'Espérance, a. elle-même mêrt ds sage 
enfants. 

Une enquête fut ouverte par M. Bamtt 
Dorandeu, commissaire de polios. TTaxtat 
matin, grkee a la photo que noua avions) 
publiée, l'enfant a été reconnus, a» 
un ouvrier peintre, M. Maurtos 
manne, kgé de 33 ans, domlelUé t afanj 
balx, 81, rue de Prance. s'est pressât 
poète de police et a déclaré que la 
était --. fille, Andrée, née k Roubaix la S 
Janvier 1034. Il ajouta q u l l était *sasan> 
depuis trou semaines de sa .emma, Pana-
lin* Tremmarte. âgés de 33 ans, mers ds 
l'enfant, et qu'il ne l'avait pa*-r**vai 
mime que aes deux sutres enfanta. 

Mis en présence du bébé, la père la PS» 
connut formellement. Ls garda da l'SSV-
(ant. qui a reçu de M" - Beert. sas Ma— 
lea plus affectueux, a été laissés prosr.Jp»-
retnent k celle-ci. On recnamihs M^anani 
rlce Bgermana 
sltlon e t M. 
procès-verbal au Parquet. 

' « 

JARDUIB OrrVRIBRB DB OBO 
— CeM» orgnni»»tien » 
répartition un» sonun» 4e SS fr. M, 
vieillards 4» l'BoapIc» 

HARMORTE 
génénl» e» soir, k 40 k 
St-Piorr» ». 

Rénésiakaa 
w». s As*» 

WASQUEHAL t» 
LE DÉPART DE M. MiNAJtD 

COMMISSAIRE DC POUCE 
La population de Wssquahal 

avec regret le départ ds M. A. 
commlssalrs ds police ds la vflls, . 
vient d'être nrsnmê imtiinlssalrs 
premiers classa k Balnt-Dlknsr. 

M. Ménard, qui était arrivé k vTasa 
i soût 1031. avait su b lsa 

M. A L B E R T MENAS»» 

s'attirer l'sstlms et la syisêisaUts 
habitante par son acttvlU 

q u l l nnMatalt «nta^ansap 
dans l'i 

Il s u t 1* transi mértts art 
faltemant sas i 
de Wssquehsl. qui 
lement k la plus grands i 
population. 

Pour notre part, nous 
ment l s départ « s M. HaTHlH, ft qui : 

FtaaalatoB da « Journal rie Ronbaix » 
ds 4 Juillet 1934 N* 20. 

C'ÉTAIT 
POUR RIRE ! 

PAR 

CHARLES FOLEY 

Cette pi oiuteac n'apaisa ni les pressen-
Mraepta. n i les répugances da la Jeune 
aaaaa 

— Nos pseudo-flançaUles ne nous o n t 
pas délivrés de votre cousin, rappelâ
t -e l le , sceptique. Notre semblant de m a -
rlace aérait-U plus efficace ? 

— nfinaaaiit Averti par Benoit , cédant 
A sa csjrtoasté. ssliittsid n e manqiksra paa 
tta vanatr lulU»»JBaaRkt à niaassrsa»;. JsUlaOtr 
e t parc sertaut fei inés. Nous n s lut lata-
11 il ans savoir « t voir de ee marlsf»» lrna-
SWtln que Juste de quoi le convaincre 
at» la rc^llte du fait. Furieux, il partira 

irrrseioMoc^jaJacosTpa 

de Mlle Darvois. plus rien k redouter 
de lui ! 

— Espérons-le. J'ai hâta d'en finir avec 
ces subterfuges. 

— Ce sera l e dernier : u n e affaire de 
quelques heures. Cela se passera e n 
stricte Intimité. Nous nous b o m U o n s ft 
une simple bénédiction. 

— O h I pour ce qu'elle vaudra, c e sera 
suffisant I Et après, nous n'allons paa. Je 
pense, faire encore semblant d'être m a 
riés. A cela vous n e m e décideres jamais! 

Ce fu t d'un t o n amer e t la m i n e tr iste 
que le Jeune riomme répondit : 

— ImmsVllstemeTit après la cérérnonle, 
vous aères libre. 

— Et voua aussi T 
n y eut un silence. Dénias attendit 

que Richard lui demandât ce ' qu'elle 
ferait d a s a Ubsrté. Mais Richard n e l e 
lui demanda pas. 

Ce fut el le qui reprit : 
— J e ne sa i s o ù JlrwX'Peut-être m a 

e n Vsrjdée. 
T e t 
àtM 
aux * ifaswtn—)i»*»*Mi Je pcefeia *tie loin et 
ne paa entendre os qu'on dira de moL 

— On ne dira rten de vous, r>nlse, mes 
pjiaaa. Oa sAJourr aa 

t fano ir 0 ù Balle Faugerals vous a c c o m 
pagnera, ne suscitera, blâme ou critique, 
aucune sorte de commentaire . 

— Vous croyez les gens meil leurs qu'ils 
n e l e sont. H suffit que Je passe v ing t -
quatre heures sous votre toit pour qu'on 
suppose le pis. 

— H sera Impossible de supposer l e pis, 
reprit d'Hossenoy avec une assurance e x 
traordinaire. Arrivés pour déjeuner, nous 
nous séparerons dès que nous aurons 
dîné. 

— Votre farce manquera de gaieté. 
D'ailleurs si Adèle et mol devons repartir 
le Jour même, que c e soit a v a n t le dîner. 
N o u s n e t e n o n s paa ft voyager e n ple ine 
nuit . 

— Ca tarait, pour u n châtelain, u n e 
rude façon de traiter ses hôtesses , m a 
chérie. C'est mol qui partirai le soir mê
me— E t toutes deux, vous resteres a u 
rwassrtle «snmm* chCB VOUS pendant *rff 
Jours, dea kSJtaalTtra, des mois al vous 

— Nous n'abuasvftns paa de votre hos
pitalité. Je crois deviner vos fameuses 
précautions, dit Mlle Haubret. Afin de 
noua rnettre plus ft l'aise, vous ê te s bien 
oa|iaJ9aa>- d e oosatac a u x bonnfjg g»*"» de 

votre pays que nous avons loué votre 
domaine pour l'été. 

D'Hoéawnoy sourit, sans dire oui, n i 
non. 

Encouragée par ce sourire. Denise 
quest ionna de nouveau : 

— Suis-Je indiscrète, a m i trop m y s 
térieux, e n voua demandant où vous ires 
e n noua q u i t t a n t ? 

— J'irai où m'enverra le docteur. 
A ces mots , le souvenir des pâleurs et 

des é touf lements de Richard réveilla 
l'Inquiétude de Mlle Haubret. 

— S ta t ion thermale ? Forêt ? M o n t a 
g n e ? 

— J e n 'en ta i s rien. Oa sera probable
m e n t lo in, très loin, rtpjiqua le Jeune 
officier avec effort e t cotnius ft contre 
cœur, Travieuz ne m'a encore rien pré
cisé. 

n e n coûtait t a n t ft Richard de répon
dre que Dentée n'use plus l'Interroger. 
Après u n notjvesui s i lence, le regard d u 
Jeune hc tnme aa l i t plus tendre, aa voix 
as fit plue douce e t n a j o u t a : 

— Que m o n absence soit de brève ou de 
longue durée, vous n'Imagines pas quel 
•DulsérstTjent ce m e sera «te penser que 
Dalvy n e voua liiiuml •••*»•• u l e U 

I l prit tes mains de a i l le Haubret. les 
porta ft s e s lèvres e t reprit : 

— Pardonnes-moi de vous Imposer ce 
mariage illusoire qui, comme nos fian
çailles, n e sera pour vous qu'alarmes, 
troubles e t craintes. Four mol ce furent 
et ce seront des bonheurs dont la souve
nance enchantera le reste de m a rie. 

Et, d a n s u n e de ces effusions é m o u v a n 
tes o ù il savai t se faire pardonner ses 
réserves e t ses sautes d'humeur les plus 
étranges, d'Hossenoy évoqua te souper 
au Palais Florentin, la soirée de S a l n t -
Oermaln et l'excursion de l a Cote de 
Orftce, entre l a nier e t te ciel bleus. 

Pu i s a t t irant e t embrassant aa pet i te 
e^enaxeaita, u l a remercia da consanth-, 
— bien qu'eue n'eût paa dit oui I — ft 
l e suivre e n son manoir de Bourgogne. 

T - N'ayea aucune appréhension. c o n 
clut-Il dans u n dernier baiser. Pensa i ft 

d a naanasTiri, da baptarae, billet da c o n 
fession e t la reste. J e motmxparal da l a 
dlspanss de pamiaaa J e m'arran*eeral 
pour faire passer c e s peparaasis sous lea 
yeux de Dalvy. Je veux q u l l n'ait aucun 
soupçon da la supercherie. T sises» mol 
faire, e n f a n t chérie. Ayea frmiaVaaR. a t 

vous verres que tout Ira pour te mieux. 
Richard laissa Denise ftevreuse, agitée, 

se rappelant vaguement ce q u l l lui avait 
dit e t plus vaguement encore c e qu'elle 
avait répondu. 

CHAPITRE X I I 
GRINCEMENTS D t GIROUETTE 

U n e heure de solitude et de recueil le
ment permit ft la Jeune *fllle de confron
ter s e s souvenirs et de mettre u n pan 
d'ordre e n ses pensées. 

D e retour, Mite Faugerals trouva s a 
cousinette au salon, triant des paperasses 
devant u n tiroir ouvert de son pet i t 

Denise lut apprit c e qui l 'était passé: 
l a nteflarjoe enMtée d s Dalvy at l a n o u 
veau stratagème suggéré par Richard 
pour amener Edmond ft tenir ses e n g a g e 
ments envers M m e Darvols. 

Adèle eu t u n e moue déçue e t op ina 
d'une voix mérimèsritt : 

— A u début da ton récit. tmâuéÈ que 

vrai- mariage qui. d'entblée, aurait ton* 
alntpalné. tout arrangé, tout rente! 
d'aplomb I Au contraire, voua altea en» 
oore e t toujours faire sarnhaarit Ça de

nt - ' 

— A qui te dites lotis t 
— Et de plus, ç a m e navra. 

— A mesure que Je vteUlta, Y* 
m e prouve q u l l n'y a de htwinaar i 
durable pour u n e f e m m e que d a n s tel 
riage. N e m'objecta paa m o n cas 
exceptaonneL J'ai eu, d a n s la 
deux consolations : to i - , a t : 
Ça n e vaut tout da 
m a r i ! N e m'objecte paa 
l'amitié peut rentplaoer n 
cru, Je n e te crois plus, 
un serinent devant Dssu. te 

l'amour u n 
s-aewott «narax» k, 
hors du marinai, la 
qu'une sntrava. Paa t 
parant, pute 
femme qui ne séant que 

— Voua rarachaa ane 

•anassastmatarasBi 
Tu ea trop dakaàt 

avals au t'y 
asrate, dMraa at déjà, 

ri.ri.iOT
declivTS.it
prosr.Jp�-

